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Wir flihren Wissen.

218 HISTOIRE

monticule qui sert aux sacrifices. On emmene
ensuite une femme ou un homme désigné a
cet effet; on le fait monter sur ce tertre, on
lui ouvre le coté, on lur arrache le cceur, et on
offre aux dieux le premier sang qui coule;
puis, on lui coupe la téte, ainsi qu’'a quatre ou
cinq autres, surlagrosse pierre qui esten haut
du tertre. lls offrent le sang des autres vie-
times a leurs dieux particuliers, et en teignent
leurs idoles. Ils en frottent la figure de leurs
prétres et de leurs sacerificateurs, ou, pour
mieux dire, de leurs bourreaux infernaux.

L’on jelte ensuite les cadavres du haut en
bas de ce monticule, ot les Indiens vont les
ramasser pour les manger, comme une nour-
riture sacrée et excellente.

Au moment ou le sacrifice est terminé, les

femmes jettent un grand cri, et s’enfuient dans
les bois et dans les montagnes, chacune de leur
coté ou deux a deux. Elles y vont malgré la vo-
lonté de leurs parents et de leurs maris, quiles

-amenent par leurs pricres, leurs promesses
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